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C'est la Presse catholique qui est appeld# t propager les seules doctrines

religieuses et politiques qui sauveront le monde.-Ryasrey
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sobr~~î~r AE cE lc3tfRuo. gentils et leur donne cet avantage de trouver en des
mains non suspectes les Ecritures qui ont prédit Jé-

Relglon.-Dicours sur la suite de la Religion, par sus-Christ et ses mystères. Nous voyons, entre
Bossuet, (Suite et fßn).-Eorale.-Oeuvree autres chose., dans ces Écritures, et laveuglement

posthume de Simon de Nantua.-Etudes et les malheurs des Juifs, qui les conservent bi soi-
Historlqtles.-S.ouvenirs et impressions dc vo. gneusement. Ainsi nous profitons de leur disgraces;
yage, par le vicintc Walsh, (su're)--Ohroni- leur infidélité fait un des fondements de notre foi;
que PoUtique.-Nouvelleslocales ; faite divers, ilî nous apprennent à craindre Dieu, et nous sont

-c, &c. un spectacie éternel des jugements qu'il exorce sur
- ses eifint inga, afin que nous apprenions a ne

R.IGION. "nos poirt glorifier des graces faites à 4o0 pères.
Un mnytère i merveilleux et si utile à P'instruc-

DI SC OU R s ion du genre humaid mérite bien d'être considéré
su TTD mais nous n'aventipas besoin des discours humains

pour l'entendre : le Sainit-Esprit a pris soirn de noua
l'expliquer par la bouche de saint Paul, et je vous

Pal i0eSUEr- Iprie d'écouter ce que cette apôtre a érit aux Ro.
VIL La lescente du Saint-Esprit tablissement mains'r

de l'Eglise ; lea/tsysntàs de Dins ur lesJiufa Ap s avoir parlé du .petit nombre de Juifs qui
et suglesgentt$. avaieri reçu l'Evangile, et de 'avouglement des au-.,

Çuite et fn..) tres, a entre dans une profonde consiédration.dle ce
Après l'établissement de ce Yaéuvcas rovaume, il que doit devenir un peuple honoréde tant de grâces,

ne faut pas s'étonner si tout périt dans la Judée. Le e t.nous découvre tout ensemblo le .ifot que nos
second ne servait plus de rien depuis que le REissie lirons de leur chute et tes cfuits que produiktt .jour
y eut accompli ce qui était marqué par les prophé.- lur conversion. " Los Juifs sont-il 4onc tombés., dit-
ties. Ce temple avait eu la gloire qui lui était pro il. pour ne se relever jamais ? A Dieu ne p!ase.
mise quand le désiré des nations v était venu. La Mais leur chute a donnk occasion au salut des gei-
Jérusalem visible avait fait ce qui'lui re-tait à raire tifs, afin que le s: lut des gcniis leur causât uge
puisque 'Eglise y avait prit sa naisanrce, et que de émulation qui les fit rentrer en eux-mnémes. Que aî
là elle étendait tous les jours ses branches par toute leur chute a Lié la richesse des gentils, qui se sont
la terre. La Judée n'est plus rien à Dieu ni à la cnnvertis en si grand nombre, quelle grâce ne ver-
religion, non plus que les Juifs ; et il est juste qu'en raný-nous pas reluire quand ils retourneront avec
punition de leur endurcissement leurs ruines soient plénitude ! Si leur réprobation a été la réconciiation
dispersées par toute la terre. ' du monde, leur rappel ne sera-t-il pas une résurrec-

C'est ce qui leur devait arriver au temps du Mes. tion de moit à vie ? Que si es prémices tirées de ce
sie, selor Jocob, selon Daniel, selon Zacharie et peuple sont saintes, la masse l'est aussi ; si la raci-
selon tous les prophètes i mais, comme iXs doivent ne est sainter les ramaux le sont aussi ; et sai quel-
revenir un jour à ce Messie qu'ils ont méconnu, et quses-unes des branches ont-été retranchées, et que
que le Dieu d'AIraham n'n pas épuisé « ses miséri. toi, gentil, qui n'étais qu'un olivier sauvage, tu aies
cordes sur la race, quoique infidùlc,. de ce patrinr- été enté parmi les, branchesqui sont demeurées sur
che, il a trouvé un moyen, dont il n'y a dans le l'olivier franc, en sorte que tu participes au suc dé-
monde que ce seul exemple, de conserver les Juifi coulé de sa racine, garde-toi de t'élever contre .les
hors de leur pays, et dans leur ruine, plus longtemps brunches naturelles. Que si tu t'élèves, songe que
mùme que les peuples qui les ont vaincus. On ne ce-n-est pas toi qui portes la racine, mais que C'est
vot plus aucun reste ni des anciens Assyriens, ni la racine qui te porte. Tu diras peut-étre : Les
des anciens Mèdes, ni ;des anciens Perses, ni des branches naturelles.ont été coupées afin que je fusse
anciens Grecs, ni môme des anciens Roinnins: la enté on leur place : il: est vrai, l'incrédulité noanueé
trace s'en est perdue, et ils se sont confondus avec ce retranchëment, et c'est ta foi qui te snqient.
d'autres peuples. Les Juifs, qui ont été la - proie Prends donc garde do;ne t'enfer pas, mais demeu-
de ,es anciennes nations ai célébres dans les histoi- re dans la crainte; ear ai Dieu n'a pas épargné les
res, leur ont survécu ; et Dieu, en les conservant, branches naturelles. tu dois craindre qu'il ne t'épar-
nous tient en attente de ce qu'il veut ftiré encore gne encore moins."
des malheureux restos d'un peuple autrefois si favo. Qui ne treinblerait eri êeôutant ces parole de
risé. . l'apôtre ? Pouvons-nous n'étme pas épouiNmtésdela

Cependaint leur endurcissement sert au salut des vengoancè qui éclaté depuis tant 0le siédlet bi terri-
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